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Paul Mathey, Paysage genevois (Cartigny), 1941. Musee d'Art et d'Histoire, Geneve / Genfer Landschaft j Genevan Landscape

PAUL MATHEY
pur Pierre-F. Selmeel.erger

Paul Mathey a commence sa carriere en rompant avec

l'Ecole des Beaux-Arts de Geneve el son tres officiel
enseignement. Quelques annees auparavanl, il avait pris le

goüt de la peinture en visilanl regulierement le Metropolitan

Museum de New York: ä celle epoque — entre 1Q06 et

ir)io tres exactemenl — Mathey etait employe de

commerce ä Broadway. II suivait des cours de coniplabilile,
mais apprenail aussi ä dessiner aux cours du soir.

Lorsqu'il eut compris que sa voeation le deslinail it la

palette el aux pinceaux plus qu'au doit et ä l'avoir, il
rentra ä Geneve, oü il devint l'eleve d'un disciple de Menn.

l'experience fut desaslreuse: Mathey revait de couleurs el

de liberte, on l'enfernta dans une classe pour lui faire
dessiner sans repil d'uniformes verlebres. Secouant le joug de

l'ecole, il s'en fut alors chez Hodler d'abord, puis ä la

campagne oü, dans le silence de la nature, il apprit ä se

connaitre et ä connaitre le poids, le prix el la saveur des

choses.

II y a maintenant plus de trente ans que Paul Mathe)' a

choisi de vivre dans un coin du canton tle Geneve oü le

Pi/töne dessine une frontiere sinueitse entre la vigne el les

vergers. .1 Peney d'abord, puis ä Cartigny, village du

poete Philippe Monnier dont le peintre a epouse la fille,
Claire-Lise Monnier, peintre egalement, Malhey a enra-
cine profondement son tut dans un terreau fertile, ecoutanl
la respiration des arbres, les battements de leur seve,

pataiigcaiit dans les mores el les ruisseaux, vivant des

heures, des journees enlieres la vie des plantes qu'il voyait
naitre, croitre et s'epanouir autour de lui. II eiail soulenti

par une grande admiralion pour les coloristes venitiens, et

plus encore, par une veritable tendresse passionnee pour les

paysagistes anglais, quil avait decouverts en Amerique, et
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Paul Mathey, Paysage, 1954 j Landschaft / Landseape Photo: Ch. Pricam, Genf

dont, par la suite, il ne se lassera jamais de revoir les

muvres ii Londres. Son desir de se faire un regard neuf
son besoin de se forger un outil personnel lui freut peindre
d'abord des paysages un peu secs, pauvres de matiere,
severes de ton, mais lumineux et dejä construits avec as-

surance.

Depuis ces debuts pleins de prontesses, l'art de Malhey a

evolue lentement, sans heurts, mais regulierement. Nul
coup de thedtre, dans cet ceuvre muri Ionguement; on ne

saurail parier ici de «manieres» differentes; mais avec une

patience el une applieation sans defaut, le peintre a su

conqiierir, tt la pointe de son pinceau, un style original,
propre d exprimer les moindres nuances, les moindres

inßexions d'une pensee exceptioniiellemeiit liehe. Pen d

peu, sa palette s'est eclaireie, nuancee infiniment. .lux
verts, aux bruns des premieres toiles sont venus s'ajouter
laute la gamme des gris des paysages d'hiver, les rouges
sonores de certains bouquets, les bleus opalins des natures
mortes. La päte s'est epaissie, donnant leur poids aux
choses les plus humbles, leur saveitr aux fruits, leur time

aux objets. La touche, plus apparente, s'est aiiimee; courte

tut eliree, legere ou solidement posee, partout vivante,

fraiche, passionnee, eile donne au tableau sa vigueur et son

esprit.

La forme aussi, insensiblement, s'est liberee de toutes les

servitudes. Se degageant toujours davantage du «motif» —

chaque tableau definitif esl precede d'une Serie de dessins,

d'etudes, de pochades — Mathey est arrive ä ne transcrire

plus, sur la toile, qu'une «vision» du monde, oü la couleur

joue un röle essentiel. Sans jamais refuser la realite

que lui ojj're le spectacle quotidien de sa campagne, ni
emprunter les chemins de l'abslraclion — malgre son amour
des grands cubistes, et notamment de Gris — il sait irans-

poser pourtant aujourd'hui tous les sujets qui lui sont

proposes en elements purement plastiques, au poinl que la
distinetion traditionnelle entre les deux genres «paysage»
et «nature morte» s'cstompe pour ne laisser place qu'ä des

«compositions» exclusivement piclurales.

On ne peul etudier l'art tle Mathey sans menlionner ses

dessins el ses aquarelles, qui representent une partie
importante de son ceuvre. Si le peintre aime il repeler que le

dessin est son oreiller de paresse, il s'agit lä evidemment
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Paul Mathey, Nature morte au vase bleu, 1950 j Stilleben mit blauer Vase / Still-life with blue vase

d'une simple boutade: il ne fait aucun doute que Mathey
consacre de longues heures au crayon, au fusain, ä Vencre

de Chine, mais, on l'a vu plus haut, c'est afin de preparer
son tableau, de le mürir. Chaque dessin constitue ainsi une

Sorte de reverie au long de laquelle l'artiste semble lipuiser
toutes les ressources, tous les mysteres aussi de son sujet.

Delie, rapide, boucle, il allie, un peu ii la facon de certains

croyons hollandais du XVIIe, l'ordre fundamental de la

realite aux caprices du songe.

C'est dans ses aquarelles, en revanche, que Malhey semble

se livrer le plus directement ü nous. Spontanees, d'une
ecriture vive et brillante, elles fönt jouer les täches de

couleurs, les ombres et les lumieres, pour suggerer un climat,
un instant privilegie, le charme indefinissable d'une place,
d'un monument. A la fois joyeuses el desinvoltes, ces pieces

sont autant de confidences ipie l'artiste nous fait ii voix
basse sur ses plaisirs et ses amilies: bonheur de retrouver une

rue de Paris ä l'aube ou les arcades de St-Marc en hiver.

Paul Mathey occupe une place ä pari dans la peinture
genevoise, el peut-etre aussi dans la peinture suisse con¬

temporaine. ./lors que la plupart des artistes de la nouvelle

generation fuienl nos paysages, sans doute par crainte
de retomber dans une tradition romanesque et pittoresque

trop bien connue, Mathey n'a pas craint de s'altacher

fortement ti sa campagne, non pas ti la maniere d'un
artiste regional/sie, soucieux de nous decrire scrupiileuse-
ment un coin de son pays, mais bien plutöt ti la maniere

dont Ramuz s'etait lui-meme attache ti Lavaux; pour
rejoindre Vuniversel a travers le particulier, pour decouvrir

une verite elementaire derriere les tippiircnces fugi-
lives.

Ainsi, de Mathey ai-je dejä pu ecrire ailleurs qu'il etait,
mieux que le peintre de Carligny, «le peintre de la vie
silencieuse». On pourrait ajouler aussi qu'il esl le poete
du «vegetal», et ce n'esl sans doute pas un hasard s'il a

choisi de lianler les jardins, les vergers, les bois et les

futaies. Celle nature lente, palienle, et «toujours recom-

mencee», a conditionne le style de l'artiste, qui s'est impre-
gne profondement de son rythme, de ses Saisons, de ses

longues paliences. Ce mouvement qui lourne les plantes
vers le soleil, suscile le feuillage de l'arbre, berce la eime

des forets, n'csl-ce pas le meme qui multiplie ailleurs les
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Pom_ Mathey, Nature morte. Dessin j
Stilleben. Zeichnung j Still-life.Draw¬
ing

bouquets flans les miroirs, el dans les natures mortes
deroule et froisse les etoffes, noue l'osier des corbeilles aux
rondeurs des fruits, deploie l'arabesque d'un vase, d'un
chandelier, d'un gueridon ancien? De courbes en reflets,
de triomphes en iiietamorphoses, on retrouve dans cet

ceuvre subtil el precieux les principaux Iridis d'un arl
baroque qui s'epanouil librement au grand jour, et Sans

fausse honte, dans le lem/>s meme ou chacun. pretend
s'ef/brcer de retrouver la tradition classique.

Mais qu'importe Veliquelle: Mathey se moque bien d'etre

defini de teile ou teile facon. Baroque ou naluraliste peut-
etre, coloriste et lyrique en lout cas, il a si peu recherche la

publicite' qu'il a du al tendre d'avoir soixante-trois ans

pour que quelques amis s'occupent d'organiser sa

premiere grande exposition. Quelle lecon de modeslie, de la

pari d'un homme qui, toute sa vie durant, n'a jamais
voulu autre chose qu approfondir son arl.

Notice biographique

Paul Mathey est ne ä Auvernier, dans le canton de

Neuchätel, en 1891. Orphelin de bonne heure, il part pour New
York en 1906 chez un oncle qui lui fait faire un stage dans

une maison de commerce. Pendant ses loisirs, il visite les

musees et le soir frequente l'Academie Art Student's League.
De retour ä Geneve en 1910, il s'inscrit ä l'ecole des Beaux-
Arts, puis travaille avec Ferdinand Hodler. Pendant quelques

annees, il a un atelier en ville, mais bientöt il prefere
se retirer ä la campagne, afin de mieux «oublier tout ce qu'il
a appris», et se creer un langage personnel. II s'installe ä

Peney en 1922, mais quitte sa retraite ä plusieurs reprises

pour entreprendre des voyages sur la Cöte Dalmate en 1931,
ä Rome (hiver 1933-1934), ä Florence, A7enise, Londres, oü

il peut etudier tout ä Ioisir Constable et Turner, en Belgique,
ä Paris enfin, oü il possede un petit atelier. Depuis 1940, le

peintre s'est installe ä Cartigny, qu'il n'a plus quitte, si ce

n'est pour de brefs sejours dans les deux villes qui lui
tiennent le plus ä cceur: Paris et Venise.
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